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Éditorial 

L’histoire de la production du savoir géographique, a été conçue et l’est toujours à partir de la dynamique 

d’une pensée et d’un discours scientifique. 

Cette production du savoir géographique touche aux méthodes, aux concepts, aux  théories, aux 

emprunts de la discipline et à sa place dans la sphère des sciences. Elle concerne l’objet de la géographie 

comme un corps de savoir spécifique dans le corpus scientifique. D’une pensée de la géographie qui 

privilégie la description des faits pour atteindre l’explication par une démarche inductive, vision utilisée 

par les principaux fondateurs de la géographie, elle parvient à l’explication des phénomènes étudiés. 

Trouver des réponses aux questions d’aujourd’hui, c’est dépasser l’étude des apparences visibles pour 

se pencher aussi sur les rôles invisibles de l’espace dans la vie de chacun et dans le fonctionnement de 

la société. La géographie cherche dans ce contexte à devenir une science nomothétique avec des 

chercheurs qui suivent simultanément deux voies. La première qui est une quête de similarité présente 

dans la diversité des espaces et, à partir d’elle des règles (voir des lois) qui caractérisent l’organisation 

de l’espace par l’homme. Et la deuxième, celle d’un recours à la démarche déductive comme méthode 

scientifique. 

Quant au discours scientifique, il privilégie d’une part l’analyse spatiale, la recherche de règles, voire 

de lois dans la répartition des objets dans l’espace. A ce titre, il s’efforce d’analyser les formes spatiales 

en mettant en évidence les processus à l’œuvre. Et d’autre part, il recherche le sens de ces formes 

spatiales, sens qu’elles ont pour les divers groupes utilisateurs de l’espace à titre permanent ou 

temporaire. Tout en ne perdant pas de vue que la pensée et le discours doivent nourrir la science 

géographique, le rôle du géographe n’est-il pas alors de produire des connaissances utiles pour expliquer 

les comportements humains dans l’espace et d’en analyser les conséquences ? Pour ce faire, la 

Géographie s’est appropriée des outils et des techniques tels que le Système d’Information 

Géographique qui ont fait d’elle une des sciences avec lesquelles il faut compter face aux nombreux 

enjeux d’un monde dynamique. 

En clair, la Géographie se positionne comme la science de prise de décision, voire la science de 

l’avenir. GEOPORO se présente alors comme la plateforme de publication et de publicisation des 

recherches des géographes d’ici et d’ailleurs soucieux par la qualité de leur contribution à participer aux 

prises de décisions dans leur environnement socio politique, économique et culturel. Cette revue est 

dotée d’un conseil scientifique et de lecture international. 

Par KONAN Kouamé Hyacinthe 
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1. Note aux contributeurs 

 

«GEOPORO», la revue du département de géographie de l’université Peleforo 

Gon Coulibaly  fondé en 2023 est un espace de diffusion de travaux originaux 

des Sciences géographiques. Elle publie des articles originaux, rédigés en 

français, non publiés auparavant et non soumis pour publication dans une 

autre revue. Les normes qui suivent sont conformes à celles adoptées par le 

Comité Technique Spécialisé (CTS) de Lettres et Sciences Humaines/CAMES. 

Les contributeurs doivent s’y conformer.   

 

1.1. Les manuscrits  

Un projet de texte soumis à évaluation, doit comporter un titre en français et en 

anglais (Book Antiqua, taille 12, Lettres capitales, Gras), la signature (Prénom(s) 

et NOM (s) de l’auteur ou des auteurs, l’institution d’attache), l’adresse 

électronique de (des) auteur(s), le résumé en français (250 mots), les mots-clés 

(cinq), le résumé en anglais (du même volume), les keywords (même nombre que 

les mots-clés). Le résumé doit synthétiser le contexte d’étude, l’objectif général, la 

méthodologie et les principaux résultats. Le manuscrit doit respecter la 

structuration habituelle du texte scientifique : Introduction (Problématique ; 

Hypothèse et Intérêt de l’étude compris) ; Outils et Méthode ; Résultats ; 

Discussion ; Conclusion ; Références bibliographiques. Les notes infrapaginales 

sont à proscrire. Ecrire les noms scientifiques et les mots empruntés à d’autres 

langues que celle de l’article en italique. Le nombre de pages du projet d’article 

(texte à rédiger dans le logiciel word, Book antiqua, taille 12, interligne 1.5) ne 

doit pas excéder 15. Les titres des sections du texte doivent être numérotés de la 

façon suivante : 1. Premier niveau, premier titre (Book antiqua 12 gras), 1.1. 

Deuxième niveau (Book antiqua 12 gras italique), 1.2.1. Troisième niveau (Book 

antiqua 12 italique).  

 1.2. Les illustrations  

Les tableaux, les figures (carte et graphique), les schémas et les photos doivent 

être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre de leur 

apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis (centré), placé en-

dessous de l’élément d’illustration (Taille 11). La source (centrée) est indiquée en-

dessous du titre de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments d’illustration 

doivent être : i. Annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps du texte.   

La présentation des illustrations (figures, tableau, photos et schéma) doit 

respecter le miroir de la revue. Ces documents doivent porter la mention de la 

source, de l’année et de l’échelle (pour les cartes).  

 

 



2. Notes et références 

2.1. La citation des passages 

Les passages cités sont présentés entre guillemets. Lorsque la phrase citant et la 

citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation 

(interligne 1) en retrait, en diminuant la taille de police d’un point.  

2.2. Les références de citation  

Elles sont intégrées au texte citant, selon les cas, ainsi qu’il suit : - Initiale (s) du 

Prénom ou des Prénoms et Nom de l’auteur, année de publication, pages citées (B. 

A. SY. 2008, p. 18) ; - Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’Auteur 

(année de publication, pages citées). Exemples: - En effet, le but poursuivi par M. 

Ascher (1998, p. 223), est «d’élargir l’histoire des mathématiques de telle sorte 

qu’elle acquière une perspective multiculturelle et globale (…)» - Pour dire plus 

amplement ce qu’est cette capacité de la société civile, qui dans son déploiement 

effectif, atteste qu’elle peut porter le développement et l’histoire, S. B. Diagne 

(1991, p. 2) écrit : Qu’on ne s’y trompe pas : de toute manière, les populations ont 

toujours su opposer à la philosophie de l’encadrement et à son volontarisme leurs 

propres stratégies de contournements. Celles-là, par exemple, sont lisibles dans le 

dynamisme, ou à tout le moins, dans la créativité dont sait preuve ce que l’on 

désigne sous le nom de secteur informel et à qui il faudra donner l’appellation 

positive d’économie populaire. - Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine 

mesure, de lire, dans ce choc déstabilisateur, le processus du sous-développement. 

Ainsi qu’il le dit : Le processus du sous-développement résultant de ce choc est 

vécu concrètement par les populations concernées comme une crise globale : crise 

socio-économique (exploitation brutale, chômage permanent, exode accéléré et 

douloureux), mais aussi crise socioculturelle et de civilisation traduisant une 

impréparation socio-historique et une inadaptation des cultures et des 

comportements humains aux formes de vie imposées par les technologies 

étrangères. (S. Diakité, 1985, p. 105).   

2.3. Les divers éléments d’une référence bibliographique 

Ils sont présentés comme suit : Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de 

publication, Titre, Lieu de publication, Editeur, pages (p.) pour les articles et les 

chapitres d’ouvrage. Le titre d’un article est présenté entre guillemets, celui d’un 

ouvrage, d’un mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal 

est présenté en italique. Dans la zone Editeur, on indique la Maison d’édition (pour 

un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la revue (pour un article). Au cas où 

un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le 

nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).  

  



2.4. Les références bibliographiques  

Elles sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Par 

exemple :  

AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, Paris, L’Harmattan.  

AUDARD Cathérine, 2009, Qu’est-ce que le libéralisme ? Ethique, politique, 

société, Paris, Gallimard.  

BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, Paris, PUF. DIAGNE  

TAPE Sophie Pulchérie, 2019, « Festivals culturels et développement du tourisme 

à Adiaké en Côte d’Ivoire », Revue de Géographie BenGéO, Bénin, 26, pp.165-196.  

Pour les travaux en ligne ajouter l’adresse électronique (URL), la date et l’heure 

de consultation.  

 

3. Nota bene 

3.1. Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet 

d’article.  

3.2. Tous les prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans la 

bibliographie.  

3.3. Pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 2-45 par 

exemple et non pp. 2-45.  

3.4. En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

3.5. Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes.  

3.6. Plan : Introduction, Outils et méthode, Résultats, Discussion, 

Conclusion, Références Bibliographiques.  

3.7. L’année et le numéro de page doivent accompagner un auteur cité dans 

le texte (Introduction – Méthodologie – Résultats – Discussion). Exemple : KOFFI 

S. Y. et al. (2023, p35) ou (ZOUHOULA B. M. R. N., 2021, p7). 

Résumé : dans le résumé, l’auteur fera apparaître le contexte, l’objectif, 

faire une esquisse de la méthode et des résultats obtenus. Traduire le résumé en 

Anglais (y compris le titre de l’article).  

Introduction : elle doit comporter un bon croquis de localisation du secteur 

de l’étude.  

Outils et méthode : l’auteur expose uniquement ce qui est des outils 

utilisés lors des enquêtes entre autres et l’approche méthodologique.  

Résultats : l’auteur expose ses résultats qui sont issus de la méthodologie 

annoncée dans Outils et méthode (pas les résultats d’autres chercheurs). Il doit 

également faire l’analyse des résultats en traduisant l'explication de la relation 

entre les différentes variables, objet de l’article.  



Discussion : la discussion est placée avant la conclusion ; Dans cette 

discussion, confronter les résultats de votre étude avec ceux des travaux 

antérieurs pour dégager les différences et similitudes, dans le sens d’une 

validation scientifique de vos résultats. La discussion est le lieu où le contributeur 

dit ce qu’il pense des résultats obtenus, il discute les résultats ; c’est une partie 

importante qui peut occuper jusqu’à plus de deux pages.  

Conclusion : elle devra être concise et précise. 

 

Enfin, les auteurs sont entièrement responsables du contenu de leurs 

contributions. La Revue GEOPORO reçoit en continu les contributions et paraît 

deux fois dans l’année : juin et décembre. Le nombre d’instructions pour accepter 

une contribution est de 1 (une) au moins. Un article accepté pour publication dans 

GEOPORO exige de ses auteurs une contribution financière de 50 000 FCFA, 

représentant les frais d’instruction et de publication. 
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Résumé  

La ville de Lakota fait face à la dégradation et l’insuffisance d’infrastructures d’évacuation des 
déchets (solides et liquides) et des eaux pluviales. Ainsi, la présente étude vise à montrer 
l’impact de l’état des infrastructures d’assainissement sur l’environnement et la santé des 
populations dans la ville de Lakota. Toutefois, la méthodologie s’est appuyée sur la recherche 
documentaire et l’enquête de terrain. Ainsi, sur la base d’un sondage stratifié, 404 individus 
ont été retenus comme unité statistique. Les résultats révèlent que, les infrastructures 
d’assainissement de la ville de Lakota sont vieillissantes, obstruées et insuffisantes. Comme 
conséquence, on note la prolifération de déchets, les pollutions (sol, aire, cours d’eau) et le 
ruissellement des eaux usées domestiques à fleur de sol. A cela s’ajoute la recrudescence des 
pathologies évitables liées à l’insalubrité (paludisme 157 cas ; diarrhée 149 cas ; Infections 
Respiratoires Aigüe 64 cas ; fièvre typhoïde 171 cas). Toutefois, pour remédier à ces 
insuffisances et améliorer le cadre de vie des populations, l’étude recommande le 
renouvèlement des infrastructures, le curage régulier des caniveaux et des égouts existants, le 
ramassage régulier et recyclage des déchets (solides et liquides), l’initiation et l’amplification 
des actions éco-responsables et l’élaboration d’une politique rigoureuse de l’assainissement 
de la ville.   
Mots clés : Infrastructure, Assainissement, Environnement, Santé, Lakota, Côte d’Ivoire 

Abstract   
The city of Lakota is faced with the deterioration and inadequacy of waste (solid and liquid) 
and rainwater disposal infrastructures. This study therefore aims to show the impact of the 
state of sanitation infrastructure on the environment and people's health in the town of 
Lakota. However, the methodology was based on documentary research and field surveys. 

mailto:tapepergo2006@yahoo.fr
mailto:kassijosephkouame@gmail.com
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mailto:ndrihilaire01@gmail.com
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Based on a stratified survey, 404 individuals were selected as the statistical unit. The results 
show that the sanitation infrastructure in the town of Lakota is ageing, clogged and 
inadequate. As a result, there is a proliferation of rubbish, pollution (soil, land, watercourses) 
and run-off of domestic wastewater. There has also been an upsurge in preventable diseases 
linked to unsanitary conditions (malaria 157 cases; diarrhoea 149 cases; acute respiratory 
infections 64 cases; typhoid fever 171 cases). However, to remedy these shortcomings and 
improve people's living conditions, the study recommends renewing infrastructure, regularly 
cleaning existing gutters and sewers, regularly collecting and recycling waste (solid and 
liquid), initiating and expanding eco-responsible actions and developing a rigorous policy for 
cleaning up the city. 
Key words : Infrastructure, Sanitation, Environment, Health, Lakota, Ivory Coast 

Introduction     

L’assainissement est devenu un enjeu essentiel dans les villes africaines, confrontées 

à des défis majeurs en matière de durabilité. Selon la Banque Africaine de 

Développement (BAD), le nombre de villes a doublé, passant de 3300 à 7600, et leur 

population cumulée a augmenté de 500 millions de personnes depuis 1990(BAD, 2022, 

p.3). Par ailleurs, près de 80% de la population urbaine au sud du Sahara n’ont pas  

accès à un système d’assainissement géré en toute sécurité et 67% ne bénéficient pas 

d’installations élémentaires comme des toilettes (Martin-Moreau M. et al., 2021, p.4). 

Dans la plupart des cas, ces systèmes d’assainissement sont obsolètes, entraînant une 

pollution des sols et des eaux, ce qui contribue à la propagation des pathologies 

diarrhéiques, des hépatites et des infections respiratoires aigües (Tamboura A. T., 

2023, p.226). La Côte d’Ivoire, pays d’Afrique de l’Ouest avec une forte croissance 

démographique estimé à 6,5 % n’est pas en reste. Entre 1998 et 2021, la population 

ivoirienne a doublée, avec une urbanisation qui s’est accrue de 10% passant à près de 

52,5% en 2021(MPD, 2022, p.17). En effet, le déficit d’assainissement et la mauvaise 

gestion des ordures ménagères constituent de véritables problèmes 

environnementaux dans de nombreuses villes du pays. Ils se traduisent par les 

difficultés d’évacuation des eaux (pluviales et usées), la mauvaise gestion des ordures 

ménagères dans les centres urbains, l'urbanisation anarchique et les activités 

informelles exercent une forte pression sur l’écosystème (Konan K. A. J-M.,2023, p.30). 

La ville de Lakota n'est pas épargnée par ces insuffisances. Entre 2010 et 2021, la 

population est passée de 77 223 à 169 330 habitants, soit un taux de croissance de 

119,27% (RGPH-INS, 2021, p.10). De plus, on assiste à une extension spatiale de 

l’espace urbain alors que les infrastructures d’assainissement ne suivent pas 

l’évolution de la ville. Malgré les efforts des autorités pour rendre le cadre de vie des 

populations agréable, des insuffisances persistent dans le système d’assainissement 

de la ville (à travers l’insalubrité et des dépôts sauvages de déchets) et le problème 

d’insalubrité se pose avec acuité. D’où la question est de savoir, quel est l’impact de 

l’état des infrastructures d’assainissement sur l’environnement et la santé des 

populations dans la ville de Lakota ? Pour répondre à cette interrogation, l’étude se 

donne comme objectif de montrer l’impact de l’état des infrastructures 
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d’assainissement sur l’environnement et la santé des populations dans la ville de 

Lakota. Toutefois, selon l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS), l’assainissement 

consiste à la collecte et à l’évacuation hygiénique des excréta et des eaux usées d’une 

collectivité, y compris les eaux pluviales et les déchets de manière à protéger la santé 

publique et l'environnement (MTS, 2003, p.9). 

 

1. Méthodologie  

1.1. Cadre de l’étude  

Située dans la région de Loh-Djiboua au Sud-Ouest de la Côte d'Ivoire, la ville de 

Lakota couvre une superficie de 1900 hectares, soit 19 km². Elle est limitée au Sud par 

les villes de Guéyo, Sassandra et Fresco, au Nord par la ville d’Oumé. Dans sa partie 

Est, on retrouve les villes de Divo et de Guitry, à l’Ouest, celle de Gagnoa (cf. figure 

1). Lakota se distingue par sa son économie majoritairement basée sur le binôme café 

cacao. Ce dynamisme économique attire de nombreux étrangers, notamment du Mali, 

du Burkina Faso et d'autres pays, grâce à un climat favorable. Sur le plan 

démographique, la population est estimée à près de 169 330 habitants (INS-RGPH, 

2021, p.10). La figure 1 ci-dessous indique la localisation de la ville de Lakota.  

 

Figure 1 : Localisation de la ville de Lakota 
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1.2. Méthode et matériels 

Les résultats contenus dans cet article sont issus de la recherche documentaire et des 

enquêtes de terrain (observation directe, entretien semi-structuré et administration de 

questionnaire).  

La revue documentaire a consisté en la consultation d’ouvrages divers (articles 

scientifiques, thèses de doctorat, rapports produits par l’OCDE, l’OMS, les Ministères 

de la Santé et de l'Hygiène Publique ainsi que celui l'Environnement et du 

Développement Durable) se rapportant à la gestion de l’environnement et de 

l’assainissement urbain. Les données sociodémographiques proviennent du 

Recensement Général de la Population et de l’Habitat (RGPH-2021) de l’Institut 

National de la Statistique (INS) de Côte d’Ivoire. Les entretiens semi-directifs ont été 

réalisés auprès des élus locaux, les autorités sanitaires et les responsables de 

l'assainissement. Ces entretiens ont porté sur les infrastructures d’assainissement de 

la ville, le mode de gestion des déchet solides et liquides, le bilan des pathologies 

recensées et récurrentes dans la ville en lien avec l’insalubrité et toutes sortes de 

pollution de la ville. L’observation directe a permis de faire l’état des infrastructures 

et du systèmes de traitement des déchets dans la ville de Lakota.  

Quant à l’enquête, le questionnaire a été administré aux ménages à travers le chef de 

ménage retenu comme unité d’analyse sur la base d’un sondage stratifié. L’échantillon 

d’étude est de 404 individus ajustés par l’inverse du taux de réponse après sa 

détermination à partir de la formule suivante : 

n =
Z2(PQ)N

e2(N − 1) +  Z2(PQ)
 

Avec : n= taille d'échantillon requise, Z = niveau de confiance à 95% (coefficient de 

marge 1,96), p= 50% (probabilité d’occurrence de pathologie liée à l’état des 

infrastructures d’assainissement), N= 47861(population de Lakota), e= marge d'erreur 

(5%) et Q = 1-P.  

Les enquêtés ont par la suite été repartis proportionnellement entre les différentes 

strates(quartiers) au nombre de huit (8) : quartier récent (résidentiel) (Louis-Zega), 

quartier ancien (commerce, Dida, Dioulabougou), quartier intermédiaire (Koudoulilié, 

Akabreboua Oliziriboué, Dakouri).  

 

Tableau 1 : Répartition des enquêtés selon les quartiers 

N° Quartiers Effectifs des ménages 
par quartier 

Effectif des ménages à 
enquêter par quartier 

1 Louis-Zega  2102 89 

2 Dakouri  968 41 

3 Akabreboua  568 24 

4 Dida  1102 47 
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5 Oliziriboué  540 22 

6 Commerce  1141 48 

7 Dioulabougou  1550 65 

8 Koudoulilié  593 25 

Total  9572 404 

Source : INS-RGPH, 2021 ; Données obtenues après calcul, Kouadio N. H., 2024 

Toutes les données recueillies ont été traitées à l’aide des logiciels Microsoft office 2013 

et SPSS (masses de saisie, tableaux).  La position géographique des depots d’ordures 

a été obtenue à l’aide d’un GPS de marque OSMTracker pour AndroidTM. Les cartes 

ont été élaborées l’aide du logiciel ArcGis (ArcMap 10.2.1).  

2. Résultats 

Ces résultats sont relatifs à l’état des infrastructures d’assainissement de la ville de 

Lakota, ainsi qu’à leurs conséquences sur l’environnement et la santé da la population. 

 
2.1. Des infrastructures d’assainissement en très mauvais état et insuffisants dans 
la ville de Lakota 
Ces infrastructures d’assainissement concernent les caniveaux de drainage, les égouts 

ou conduits pluvieux et des installations de collecte de déchets. 

2.1.1. Des caniveaux de drainage d’eau pluvial obstrués et vieillissants 

Les caniveaux de drainage d'eau pluviale jouent un rôle crucial dans la gestion des 

eaux de pluie. Cependant, dans la ville de Lakota, ces caniveaux de drainage sont 

défaillants, vieillissants et obstrués. De plus, ils ne sont pas présents dans tous les 

quartiers de la ville. Les photos 1 et 2 montrent un aperçu de l’état des caniveaux qui 

sont caniveaux obstrués et endommagés dans la ville de Lakota. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Image d’enquête, Kouadio N. H., 2024 

Photo 1 : Caniveau bouché par les déchets                   Photo 2 : Un caniveau fissuré au quartier Dida 

                 au quartier Dioulabougou 
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La photo 1 montre l'obstruction des caniveaux de drainage d'eau pluviale par des 

déchets tels que des plastiques, des feuilles mortes et d'autres détritus. Quant à la 

photo 2, elle met en évidence un caniveau dégradé ou détruit en partie et rempli 

également de nombreux déchets et de sable drainés par les eaux de ruissèlement. 

Toutefois, ces caniveaux ne sont pas présents dans tous les quartiers de la ville. La 

figure 2 ci-dessous indique la localisation des caniveaux dans certains quartier dans 

la ville de Lakota. 

Figure 2 : Localisation des caniveaux dans la ville de Lakota  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La figure 2 montre que, dans la ville de Lakota, seulement trois (3) quartiers disposent 

de caniveaux en mauvais état. Ce sont Dida, Dioulabougou et Commerce.  

 

2.1.2. Les égouts ou conduits pluvieux stagnants visiblement pollués et bouchés 

Les égouts ou conduits pluviaux jouent un rôle essentiel dans la gestion des eaux de 

pluie et aident à prévenir les inondations en dirigeant efficacement l’eau vers les 

systèmes d’égouts ou les cours d’eau appropriés. Dans la ville de Lakota, quelques 
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égouts ont été construits. Cependant, ceux-ci sont en mauvais état et bouchés par 

manque d’entretien régulier. A titre d’illustration, voir photo 4 ci-dessous.  

 

Photo 4 : Égout pluvial boucher entre le quartier Dioulabougou et Koudoulilié 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Image d’enquête, Kouadio N. H., 2023 

La photo 4 montre un égout pluvial obstrué à l’intérieur duquel il y a de l'eau 

stagnante propice au développement d’agents pathogènes (moustiques). D’où son 

incapacité à remplir sa fonction évacuation.  

 

2.1.3. Des installations de collecte de déchets solides rudimentaires et insuffisants 

La gestion des déchets solides présente des lacunes importantes, mettant en péril 

l'hygiène publique et dégrade l'environnement urbain. Les installations de collecte de 

déchets, bien que présentes dans une certaine mesure, sont souvent rudimentaires et 

insuffisantes pour répondre aux besoins de la population. On observe principalement 

des petits parcs à ordures et des poubelles rudimentaires placées sporadiquement, 

devant les domiciles, le long des rues ou devant les commerces locaux. Ces initiatives, 

majoritairement le fruit d'actions individuelles des habitants, visent à prévenir 

l'accumulation de déchets sur les voies publiques. Cependant, leur efficacité est 

limitée. La planche 5 et 6 ci-dessous indiquent quelques installations servant de 

collecte d’ordures.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 5 : Bac en béton à ordure au petit marché      Photo 6 : Dépôt sauvage en bordure de route   
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Source : Image d’enquête, Kouadio N. H., 2023 

Sur la photo 5, on constate la présence d’un petit ouvrage construit comme lieu de 

collecte des déchets produits par les commerçants.  Mais ces déchets ne sont pas 

régulièrement évacués et s’accumulent avec des odeurs nauséabondes. Quant à la 

photo 6, elle indique un lieu de dépôt d’ordures le long de voie publique par des 

résidents soucieux de maintenir la propreté de leur environnement. Toutefois, une fois 

remplies, ces poubelles posent problème car leur vidage n'est pas assuré de manière 

régulière, laissant les déchets s'accumuler. Et quelques jours plus tard, des odeurs 

nauséabondes s’évaporent dans l’aire. 

 

2.2. Conséquences l’état des infrastructures d’assainissement sur l’environnement  
        dans la ville de Lakota 
Le mauvais état des infrastructures d’assainissement dans la ville de Lakota affecte 

négativement l’environnement à travers plusieurs aspects. 

2.2.1. La prolifération de déchets, pollution du sol et de l’air 

Dans la ville de Lakota, la croissance rapide des déchets est devenue une source 

majeure d'inquiétude pour les habitants et les autorités locales. Les rues et les espaces 

publics se voient être envahis par des déchets, formant des dépôts sauvages qui 

altèrent le visuel de la ville et nuisent à son attrait. Cette prolifération des déchets 

entraine divers problèmes, allant de la pollution visuelle à la pollution du sol par le 

rejet du lixiviat ainsi que celle de l’air à travers la propagation des odeurs 

nauséabondes. Les photos 7 donne un aperçu de la prolifération de ces déchets et de 

leur nuisance à l’environnement. 

Photo 7 : Dépôt de déchets sur la voie au quartier commerce 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Image d’enquête, Kouadio N. H., 2024 

La photo 7 montre des déchets dispersés le long d’une rue non bitumée. Ce cas de 

figure est nombreux dans la ville et pose avec acuité le problème de gestion des 
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déchets. A cela s’ajoute, l’absence de conscience environnemental de la part des 

populations. 

 

2.2.2. La pollution des cours d’eau 

La présence de déchets dans le cours d'eau menace directe la qualité de l’eau et les 

écosystèmes aquatiques locaux. 

 

Photo 8 : Déchets déversés dans un cours d’eau à Dobgo-Ville 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Image d’enquête, Kouadio N. H., 2023 

Sur cette photo 8, on constate la présence des déchets qui sont déversés dans un petit 

cours d'eau de faible écoulement et qui ne tarie pas sur toute l’année. La présence de 

ces déchets est susceptible de polluer le cours d’eau. 

 

2.2.3. Le ruissellement des eaux usées domestiques hors des canalisations 

Les eaux usées dans les domiciles exposent les personnes qui y vivent à des risques 

sanitaires et à toutes sortes de pollution. Les eaux issues des fosses septiques non 

vidangées débordent régulièrement et sont déversées dans le cours d’eau de la ville 

augmentant ainsi le risque de pollution de ce cours d’eau et de la nappe phréatique 

qui n’est pas si loin selon les spécialistes de la société de distribution d’eau de la ville.  

2.3. Conséquences de l’état des infrastructures d’assainissement sur la santé de la  
        population dans la ville de Lakota 

Cette section comprend les caractéristiques socio-démographiques des enquêtés et 

pathologies liées à l’insalubrité dont ils ont été victimes.  

 

2.3.1. Caractéristiques socio-démographiques des enquêtés 

Le tableau 2 ci-dessous contient des données relatives socio-démographiques des 

enquêtés. 
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Tableau 2 : Répartition des enquêtés selon les caractéristiques socio-démographiques 

Caractéristiques 

Socio-démographiques 

Effectif  Proportion  

Sexe  

Féminin     

Masculin        

 

37 

367 

 

9% 

91% 

Total  404 100% 

Age 

[18-35[          

[35-45[           

[45-55[       

[55 et plus   

 

18 

111 

186 

89 

 

4% 

28% 

46% 

22% 

Total  404 100% 

Niveau d’étude 

Primaire             

Secondaire         

Supérieur         

Coranique          

Aucun              

 

107 

99 

54 

66 

78 

 

27% 

25% 

13% 

16% 

19% 

Total  404 100% 

Taille de ménage 

[1-5]           

[6-10]         

[11-15]        

 

237 

147 

21 

 

59%  

36% 

5% 

Total  404 100% 

Profession 

Agriculteur      

Commerçant       

Fonctionnaire   

Salarié                 

Ménagère            

Retraité 

Transporteur   

Sans emploi              

 

84 

136 

51 

75 

15 

25 

18 

7 

 

21% 

33% 

12% 

18% 

4% 

6% 

4% 

2% 

Total  404 100% 

Revenu mensuel (en franc CFA) 

[5 - 50 000] 

[51 000 - 100 000] 

[101 000 - 150 000] 

[151 000 - 200 000] 

[201 000 – et plus  

 

98 

48 

54 

76 

128 

 

24% 

12% 

13% 
19% 
32%  

Total  404 100% 

Proximité des dépotoirs et cours 

d’eau rempli de déchets 

< 5m 

5-10 m 

> 15 m 

 

 

 

79 

227 

98 

 

 

 

20% 

56% 

24%  

Total 404 100% 

                       Source : Enquête terrain, Kouadio N. H., 2024 

Les données contenues dans le tableau 2 indiquent que, 91% des enquêtés sont de sexe 

masculin et 78% ont moins de 55 ans. Par ailleurs, concernant leur niveau d’étude, 

27% ont le niveau primaire et 19%n’ont jamais été à l’école. Ces enquêtés ont moins 

de six (6) individus dans leur ménage à 59%. Quant à leur profession, ils sont à 33% 

commerçants et 21% agriculteurs. La majorité de ces enquêtés gagnent plus de deux-

cents mille francs (200000f CFA) par mois, soit 32%. Toutefois, le domicile de ces 
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individus n’est pas très éloigné des dépotoirs sauvages et des marécages remplis de 

déchets, lieux propices d’hébergement de anophèles et toutes sorte de parasites 

vecteurs de maladies. 76% d’entre-deux ont reconnu avoir pour domicile et parfois 

lieu de travail à proximité de ces endroits insalubres. 

 

2.3.2. Plusieurs pathologies liées à l’insalubrité enregistrées chez les enquêtés 

Le mauvais état des infrastructures d’assainissement dans la ville de Lakota affecte 

aussi négativement la santé de la population à travers la propagation de certaines 

pathologies liées à l’insalubrité. Le tableau 3 ci-dessous donne un aperçu des 

pathologies recensées chez les enquêtés durant les douze (12) mois précédant cette 

étude ou des maladies dont souffraient au moment de l’enquête.  

Tableau 3 : Répartition des pathologies liées à l’insalubrité enregistrées chez les enquêtés     

             Source : Enquête terrain ; Données obtenues après calcul : Kouadio N. H., 2024 

 

Le tableau 3 révèle qu’il y a une recrudescence des pathologies liées à l’insalubrité 

dans la ville de Lakota. Ainsi, on note 39% de cas de paludisme et 37% de cas de 

diarrhée, Concernant les cas d’Infection Respiratoire Aigüe (IRA) et de fièvre 

typhoïde, l’on a enregistré respectivement 16% et 42% de cas au cours de cette enquête. 

Par ailleurs, ces résultats montrent qu’aucun quartier de la ville n’est épargné par ces 

différentes pathologies à l’exception du quartier résidentiel Louis-Zega où l’on a 

relevé aucun cas de IRA. 

 

4. Discussion 

Dans la ville de Lakota, l’insuffisance et le faible niveau d'entretien et de 

modernisation des infrastructures d’assainissement existantes ont accentué leur état 

N° Pathologies  Effectif des enquêtés 
ayant développé la 

pathologie  

Proportion  Quartiers  

1 
Paludisme 

Oui 157 39% Tous les quartiers  

Non 247 61% Tous les quartiers 

Total 404 100%  

2 
Diarrhée 

Oui 149 37% Tous les quartiers 

Non 255 63% Tous les quartiers 

Total 404 100%  

3 
Infection 
Respiratoire Aigüe 
(IRA) 

Oui 64 16% 
Tous les quartiers sauf au 
résidentiel 

Non 339 84% 
Tous les quartiers mais absence 
de cas au résidentiel 

Total 404 100%  

4 

Fièvre typhoïde 

Oui  171 42% 
Tous les quartiers mais faible 
nombre de cas au résidentiel 

Non  233 58% 
Tous les quartiers mais plus au 
résidentiel  

Total  404 100%  
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dégradation et leur incapacité à gérer efficacement les eaux pluviales. Par ailleurs, les 

mauvaises pratiques des populations caractérisées par le déversement de déchets 

dans les caniveaux ou la construction anarchique des habitas autour de ces zones, ont 

contribué à aggraver les problèmes de drainage et de gestion de ces eaux dans 

plusieurs quartiers. De plus, les eaux stagnantes dues aux égouts obstrués par des 

déchets ont constitué des foyers de maladies et de pollution qui portent atteintes à la 

santé publique, à l’environnement et la qualité de vie des habitants. Toutefois, les 

installations de collecte de déchets, bien que présentes à certains endroits, sont 

souvent rudimentaires et insuffisantes. D’où, l’accumulation de déchets sur les voies 

publiques et autour des marchés. Par ailleurs, des pathologies évitables liées à 

l’insalubrités telles que le paludisme, la diarrhée, la fièvre typhoïde et certaines 

infection respiratoires sont devenues endémiques dans la ville. Ainsi, l’on a enregistré 

157 cas de paludisme, 149 cas de diarrhée, 64 cas d’Infection Respiratoire Aigüe (IRA) 

et 171 cas de fièvre typhoïde. L’état des infrastructures d’assainissement de la ville de 

Lakota semble être identique à celle de plusieurs villes de la Côte d’Ivoire. Ainsi, à 

Man et à Tiassalé, les résultats des études ont révélé que l’absence d’un système 

d’assainissement adéquat dans la grande partie de ces villes constitue une menace 

pour la survie de population car dans ces villes l’évacuation des eaux usées se fait 

travers des caniveaux, puits perdus, aux voies publiques et dans la nature sans aucun 

traitement au préalable. En effet, selon ces études, ces difficultés d’assainissement du 

cadre de vie seraient sources de nombreuses maladies dont la plus récurrente est le 

paludisme (Bechi G. F., 2013, p.161 ; Konan K. A. J-M., 2023, p.30). A Grand-Bassam 

également, les mauvaises pratiques en matière d’évacuation des eaux usées, excréta et 

eaux pluviales ont accru la vulnérabilité des populations aux maladies 

environnementales avec 74,81% des cas paludisme, 13,15% de cas de diarrhée contre 

6.28% de fièvre typhoïde et 12.85% IRA (Tamboura A. T., 2023, p.214). Ailleurs en 

Afrique, aux difficultés liées à l’évacuation des ordures ménagères s’ajoute 

l’insuffisance de structures sanitaires appropriées pour une bonne gestion des boues 

fécales (Fall A. S. et al., 2017, p.87-88). Ainsi, à Yaoundé et à N’Djaména, le défi d’un 

système d’assainissement adéquat est loin d’être satisfait, car la situation au niveau de 

l’évacuation des urines et des matières fécales est décevante. Quant aux ordures 

ménagères, faute de collecte systématique aux postes de transit, ceux-ci prennent 

rapidement un aspect désastreux en plus de l’apparition des décharges sauvages dans 

toutes les villes (Nguendo Y. H.B. et al., 2008, p.4 ; MTS, 2003, p.11).  

 

Conclusion 

Au terme de cette étude, il ressort que l’état des infrastructures d’assainissement dans 

la ville de Lakota suscite des inquiétudes chez les habitants. En effet, ces 

infrastructures d’assainissement s’avèrent être en très mauvais état et insuffisants avec 

des caniveaux de drainage d’eau pluvial obstrués et vieillissants, des égouts bouchés 
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et des installations de collecte de déchets solides rudimentaires et insuffisantes. 

Comme conséquence au plan environnemental, on assiste à la prolifération de 

déchets, à la pollution du sol, de l’air et des cours d’eau ainsi qu’au ruissellement des 

eaux usées domestiques à fleur de sol hors des canalisations. Au niveau sanitaire, l’on 

déplore la recrudescence des pathologies évitables liées à l’insalubrité (paludisme, 

diarrhée, Infection Respiratoire Aigüe (IRA), fièvre typhoïde) dans la ville de Lakota 

qui sont d’ailleurs devenues endémiques. En vue de remédier à ces insuffisances et 

améliorer le cadre de vie de la population de Lakota, il serait souhaitable pour les 

autorités d’initier et d’amplifier des campagnes de sensibilisation et d’éducation 

environnementale à l’égard de la population et l’élaboration d’une politique 

rigoureuse de l’assainissement de la ville incluant le recyclage des déchets solides et 

liquides, le curage régulier  des caniveaux et des égouts, la formation des jeunes dans 

le domaine de l'assainissement, le partenariat public-privé et une planification urbaine 

durable de la ville de Lakota. 
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